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U bracelet et les titres 
de HT'Cotillon 

Mrl*, 37 décembre. — la*. Bru, juge 
dlnstrucUon, a interrogé jeudi apres-
•sJdl. le financier LouU Hobart. arrêté 
cemmo on sait, dans l'affaire du bracelet 
de Mlle Cotillon 

Le magistrat lui a donné connaissance 
da rapport de l'expert joaillier Feror, 
qui retrouva, en Angleterre, la trace du 
sajou. 

uans son rapport, l'expert expose que 
lé 1« décembre 1933. Hobart loua pour 
un mou, un cotlre d'une banque de la 
rue Kléber 

Le 1* Janvier 1934,11 fit prutogei cette 
location pour six mois et remit la clef 
A Mlle Oetillon. pensant ainsi lui don
ner confiance Le lendemain, cependant, 
11 Mangeait * Londres, chez un préteur, 
M. Richard Attenborough. moyennant 
MO livres sterling, le bijou de Mlle Cotil
lon. 

8a sceur. Mme Hobart-Combe, qui 
habite Londres avec sa mère, vint cer
tifier avec lui que le bracelet apparte
nait A la femme de son frère. 

Or. Hobart n'est pas marié et vit avec 
Mlle Oermalne Dossier qui fut. elle aussi. 
Inculpée de complicité. 

D'autre part, les 800 livres furent ver
sées au domicile de Mme Hobart mère. 

Dans ces conditions, il est probable 
que la Justice va s'inquiéter du rôle 
suspect que les deux dames Hobart ont 
Joué en Angleterre. 

Le 9 Juillet dernier, alors que la police 
Judiciaire l'avait déjà Interrogé au sujet 
du bijou. Hobart reçut une nouvelle 
somme de 260 livres sterling, a valoir sur 
le prêt. 

Enfin, en novembre, 11 donna l'ordre 
de le vendre, au prix de 11.230 francs le 
carat, le bracelet pesant dix-sept carats. 

Pendant ce temps, dans le cabinet de 
M. Benon. Mlle Cotillon a été confrontée 
avec le financier Georges Dubois, arrêté, 
hil aussi. Il s'agissait, cette fois, des cir
constances dans lesquelles Mlle Cotillon 
acheta 700.000 francs un paquet d ac
tions du Cercle d'Iéna que Dubois avait 
rayées, l'année précédente. 200.000 fr. 

Une TtWÊÊÊ en creairiers, 

frarmssears et entrepreneurs 

de la Société Citroën 

La situation économique 
Genève. 27 décembre. — D'après J e 

bulletin mensuel de statistique de la 
Société des Nations qui vient de paraî
tre, l'activité industrielle a diminué l en
tement, mais constamment , depuis le 
début de 1934, en France et en Belgique 

Par contre, elle a augmenté presque 
s a n s Interruption au Danemark, en 
Italie, en Norvège, en Suède et au Chili. 

Dans plusieurs a u n e s pays, l 'augmen
tat ion notable enregistrée au début de 
l'année a été interrompue à partir de 
Juin ou Juillet. 

Comparée à octobre 1S33, l'activité 
Industrielle en octobre 1934 marque une 
augmentat ion de 20% en Al lemagne: 
19% e n Suède; 15% en Italie; 9 " au 
Canada; 8•', en Pologne; 4% en Nor
vège. , 

Par contre, elle a diminué de 4% aux 
Etats-Unis , 1% aux P a y s - B a s et 13% 
en France. 

• 

M. Paul-Boncour à Marseille 
Marseille. 27 décembre. — M. Paul-

Boncour. qui doit représenter la Heine d* 
Vouaoalsvie.. partie civile dans le procès 
ses terroristes croate*. e»t arr ivé .* star-
Mille jeudi après-midi. 

Accompagné de M' Lamott*. avoué, qui 
avait cour.titué U partie civil*. U s'est 
rendu au Palata de Justice, où il a eu un 
entretien de trois heures avec le juge 
î'instrnction. M. Dueup de Ssint-Psul. 

IL Paul-Boncour s dû indiquer au juge 
é'iaslwction un certain nombre de pointa 
rzr lesquels il souhsiterait un complément 
l'information, aussi bien en France que 
ta a» certains paya d'Europe. 

Il s'agirait notamment de l'enquête sur 
h my*térieu*e femme blonde, dont le pas
sage fut signslé 1 Aix-en-Proveocc et de 
sao non moins mystérieux compagnon. 

Lo Noël des enfants 
des chômeurs 

Parts, 27 décembre. — Au nom du 
Gouvernement. M. Pierre-Etienne Flan-
tln. président du Conseil, tient à remer-
tler toutes les organisations et toutes les 
personnes qui ont répondu à l'appel qu'il 
leur avait adressé an faveur du Noël des 
infants des chômeurs. 

Grâce au concours des Pouvoirs pu-
Mlcs, des établissements financiers, In-

l lustrtels et commerçants, ainsi qu'à la 
tontrtbutlon des particuliers et à l'appui 
fa la Presse, une oeuvre de concorde 
sociale et d'entraide humaine a pu être 
réalisée. Elis a montré la solidarité des 
Français qui devra continuer dans la 
tutte contre le chômage et la misère. 
. » 

Les contingentements 
pour le premier trimestre 

de 1935 
. Paris. 27 décembre. — D'étirés eer-
taiaee informations de source autorisée, 
l es contingentements pour le premier tri-
BMstre 1935, fixés par 1* Commission 
leterministérielle présidée par M. Flandin. 
se rapprocheraient sensiblement de ceux 
de quatrième trimeatre d* I s sue* «n 
cours. Ils ma-rquersient, par conséquent. 
S** différences sa*** considérables. ar*c 
les chiffre* correspondant* du premier tri-
«sesfre 1934 

— La praxis* totalité S** Jesnuws fraaçal* 
ai iont «rrivéa, jeudi, à B*rlia. ont été -ai
ls 4*na la journée par la polir* politique. 

Pari*. 27 décensbr*. — Jeudi sprés-miiti 
à 13 h., à is s e » Yvagram, «es t tenue un* 
réonion des très sciera, foaraiaoeors et 
entrepreneurs de ht Société André Citroen, 
•on» Is pré*«d*nce de M. Ooodard, prési
dent de la Chambre syndicale de* fahri-
esnt* d'accessoire* pour automoaVie*. 

I>es exposé* ont été faits par MiV. G.«i-
darrf. Moi», pcéotdeat de Is Chambre na
tionale «Jo commerce de l'aiitom.h !e. et le 
baron Petiet. président de I* Fédération 
automobile 

Gronpono-nous, restons unis, a dé
claré Jl. Ooodard dan* son exposé. i r s M 
de définir is mission qu'aura à rempl'r le 
Comité, e'eet-k-dire: 

1* Rechercher les deux contrôleur» k 
présenter à sssetnb:** g^nérsie des 
créanciers, le 10 jaar.er, «u Tribun*! de 
Commerce; 

2* Intervenir surir** de» organismes 
compétents pour ssovegarier le* droits et 
le* intérêts de toos les créinciers. et no
tamment d* ceux qui se trourent plu« par-
tien ièrement gêné*: 

3* Se tenir en contact s i e c Is direction 
d* Is Société Citroën et avec les liquida
teur* pour coopérer su msintien de l'scti-
vité de* usine*: 

4* Etudier, en liaison étroite «vee le* 
d.rigesot* d* Is *«»*iété, les proposition* 
cooeordstsires dont les créanciers souhai
tent connaître les grande» lignes !• plu* 
t»t possible. 

Le baron Petiet. au ntjm de l'industrie 
aiuamobi.e tont entière, s déclaré que le» 
constructeurs français svsient compris que 
iear devoir et leur intérêt étaient de se
courir Is Société Citroen. 

l'n ordre du jour a été lu k ls fin de Is 
rénn:on. 

« Cette réunion, dit l'ordre du Jour, 
spproure la. proposition du président de 
fsire toute confiance a un Comité grou
pant les représentants de» principales 
industrie* créancières: métallurgie, pneu
matiques, accessoire*, csrroseeries. tissus, 
peintures, outillage*, csrbursntK.machinée-
ootil». entrepreneurs. Eile a pris acte de 
l'nnité de rues manifestée ls reille. dsns 
une réun.on prépsratoire. par les membres 
de ce Comité. » 

L'srsembiée des créanciers expr.me es 
rolonté que. comme hase de reprise des 
sf/aires. les fournisseurs puissent sroir la 
cert.tude sbso u* d'un paiement rspirie 
ponr leurs fournitures è renir; elle est 
Convaincue qu'une tell* sssorsnro ne peut 
être obtenu* que si elle es t apportée psr 
une aide tinaocièr* extérieure, t M Société 
Citroen, sous une forme quelconque et I 
donnant l'argent frais lo.iiM'cn.-ubie à la 
réalisation de ce programme 

a> | 

Les négociations économiques 
avec l'Espagne 

Paris, 27 décembre. — Après une semai
ne de négociations avec les représentant* 
du gouvernement espagnol, les membre* 
de 1a délégation économique français* 
viennent d* rentrer à Paris, en attendant 
la conclusion du nouvel accord, et pour 
permettre aux négociations d'aboutir, 
raccord du 6 mars dernier, qui devait 
venir k expiration le 31 décembre, a été 
prorogé de quelques jours. 

• 

L'Amérique est devenue 
fameusement « humide » 

Washington, 27 décembre. — Le dé-
'partemen* «du- Trésor - vient de publier 
une stsrtisttque-of ficWBe sekm laquelle-la 
nation américaine a consommé, pendant 
la première armée-où tes effets de l'abro
gation de la prohibition se sont fait sen
tir et qui s'est terminée le fi décembre 
courant. 1 milliard «47.000.000 de gallons 
(JOU S milliards 225.6o0.000 litres) de 
bière, liqueurs et vins légaux dont la va
leur équivaut à environ 3 milliards de 
dollars (45 millards de francs). 

Ces chiffres ne tiennent pas compte 
d'une quantité de boissons illégales qui 
continuent à entrer en masse sur le ter
ritoire des Etats-Unis. La consommation 
légale est de 138 millions 619.886 gallons 
de moins qu'en 1918, U dernière année 
du régime < humide ». et l'on estime que 
les boissons introduites en fraude, no
tamment le whisky, représentent la plus 
grande partie de cette différence. 

Oueloues échos 1™. ".'".• w^è^IUr. 
PubUeUé 

Après avoir e u aana emploi durant 
prés de deux ans . u a jeun* Américain *e 
décida à passer une annoans dans un 
grand Journal. 

Toutefois, s u Heu de faire valoir sas 
références et ses qualité*. 11 attira sur
tout 'attention des Intéressé» éventuels 
sur ses défauts. L'annonce disait : 

Jeune homme cherche emploi. N'ac
cepterait d* remplir que certaines fone-
t!"i«. b'— détermine*- et suivant condi
tions raisonnable*. Ne connaît pas d'au
tres langue* étrangères que le français 
Mémoire peu brillante Ponctualité pas-

le. t i en t quand nécessaire. Demande 
gros appointements, peu d'heures de tra
vail et long congé ». 

Il parait que le lendemain, avant midi. 
ru* -rt.-igrsl \e d'emnloveura '•valent déjà 
<,*-,soné è ce ehomenr : île étalent per

suadés que l'annonceur devait être intel
ligent, original et non dépourvu d in l t la -
t l -e . B '' fut placé immédiatement. 

Lit ncandnlr .' 

Le journal du parti communiste n'est | ciel 

••'ils •mkèrtmt 
•ontlant la rivalatfen •••iéti iM? 

Parts, 27 décembre - D'sp-ès cer
taine Informations, le gouvernement des 
Soviets aurait consenti à laisser aux 
Russes émigrés 40 % des trésors que cer
tains d'entre eux ont caché» pendant la 
révolution et qui seraient retrouvés sur 
leurs Indications. 

Un détective privé yougoslave aurait 
même signé, è cet effet, un accord avec 
l'ambassade des Soviets à Berlin et se
rait en Russie pour rechercher les ri
chesses cachées par certains Russes tsa-
rlstes réfugiés à Belgrade. 

Que pensent de cette nouvelle sensa
tionnelle les Russes Installé» en France? 

Le général Miller, leur chef, disait 
hier : 

— J'Ignore si le gouvernement de Rus
sie a vraiment pris les dispositions dont 
vous parles et je ne crois pas qull existe 
des documents ayant un caractère offl-

de l'église es Seclio s'écrooïe 
Jeudi après m Ml, un* parte* au plafond 

dv cbssur o* l'eau** da •snlta a'ett ècrou-
ié*. Des • m i s a . 
So kilos, des Dra

pas content de ls louable initiative de M 
Flandin : l'arbre de Noël des enfants des 
chômeurs 

Il couvre de sarcasmes le Président du 
Conseil et son Idée dont le succès a été 
sussl grand que l'arbre était haut 

Un « pur » manifestait sa colère, devant 
un gosse qui rapportait chez lui un ma 
gnlnque Jouet. 

— Ces t un scandale, cet arbre • 
A quoi le gamin répondit : 
— C'est pas vrai ! C'était un sapin ! 

Au régiment 
Avant de partir en permission, les jeu

nes soldats sont è l'instruction Parmi 
eux. Msxlus et Olive. Le colonel les inter
roge S adressant à Ifarlus. U lui demande: 

— Qu'est-ce que la patrie, mon garçon? 
Martus répond: 
— C'est ma mère, mon colonel. 
— Ahl très bien! fs l t le colonel. Voici 

un* bonne réponse, qui prouve que vous 
avez d'excellents sent lmenu. 

Vient le tour d'Olive. Le colonel lui 
pose la même question. Alors Olive, pen
sant ne pouvoir mieux faire: 

— C'est la mère de Manu», mon 
colonel 

Mrs Jones se précipite vers son mari au 
moment où U rentre et lui dit : 

— La bonne nous quitte. Herbert. Elle 
prétend que tu as été des olus grossiers 
svee elle su téléphone tantôt 

— Au téléphone ? Mon Dieu. Je croyala 
que c'était toi qui me parlait. 

Lorsque papa revient du bureau, maman 
est toute souriante. 

— J'ai pesé bébé, dit-elle. 11 pèse 23 
kilos ! 

— Vingt-trois kilos, un bébé de "sept 
semaines ! Impossible I Avec quoi l'as-tu 
pesé ? 

— Sur l s balance dont tu te sers lorsque 
tu reviens de la pèche... 

*> 1 

L'ARRESTATION DE P0ULNER 
Paris. 27 décembre. — Henri Poulner. 

le protecteur de M"' Stavlsky est venu 
Jeudi après-midi, au Palais de Justice, 
où M. Verdler, juge d'instruction, l'a In
culpé de recel de titres. Il s'agit de titres 
étrangers dérobés à Bruxelles et qui fu
rent écoulés en France Poulner aurait 
participé aux tractations qui lancèrent 
ces titres sur le marché parisien. Après 
avoir protesté de son Innocence, 11 a dé
claré choisir comme avocat M< Oaye. 

Personnellement, Je ne connais d'au 
très trésors enfouis lors de la retraite 
que des trésors moraux : des drapeaux 
de régiments Impériaux que les Soviets 
n'auront Jamais. 

< Certes, plusieurs de mes compa
triotes, en reculant devant les rouges, 
ont pu, ont dû déposer dans des ca
chettes tout ou partie de leur fortune, 
mais Je ne comprends pas comment les 
Russes Installés en Yougoslavie auraient 
pu se bercer de l'espoir que les Soviets 
leur abandonneront quelque chose des 
trésors retrouvés : 11 y -aura toujours 
prétexte d'un père ou d'un fils ayant 
porté les armes contre les bolcheviks 
pour couvrir une confiscation. > 

Un incident aux obsèques 

de Félicien Champsaor 

Paris. 27 décembre. — Comcedia rap
porte cet Incident qui se produisit au ci
metière du Père Lachalse. aux obsèques 
du romancier Félicien Champsaur. 

A peine M. André Delacour avalt-11 
quitté la tribune funèbre qu'un homme 
d'une trentaine d'années, vêtu de gris 
clair, montait posément et. d'une voix 
calme et nette, apostrophait ainsi l'as
sistance : 

« Puisque Je suis ici devant les amis 
de Félicien Champsaur, je tiens à leur 
dire que Je suis son 01s. le docteur André 
Champsaur. Je vais répandre un torrent 
d'injures que Félicien Champsaur déver-
i-d sur ma mère et sur mol I Je... » 

Mais les protestations Indignées lurent 
telles que l'orateur dut Interrompre le 
panégyrique à rebours. Le brigadier du 
four crématoire Intervint. A ta vue, M. 
André Champsaur n'insista pas, 11 s'en 
alla, et la cérémonie prit fin. 

Des avions anglais 
vont pouvoir atteindre 
500 kilomètres à l'heure 
Londres, 27 décembre. — Le Daily He

rald se dit en mesure d'assurer qu'à la 
suite d'expérience menée à la base de 
Martlesham Heath (Suffolk), le minis
tère de l'Air va pourvoir l'aviation bri
tannique d'avions de chasse qui attein
dront une vitesse de 300 kilomètres à 
l'heure environ. 

Ce journal ajoute qu'avant U fin de 
l'année prochaine, des machines encore 
plus rapides seront mises en service. Les 
nouveaux appareils sont munis d'un train 
d'atterrissage escamotable, d'un appareil 
récepteur et émetteur de TJ3F. et d'un 
appareil à oxygène devant permettre aux 
pilotes d'évoluer à de grandes altitudes. 

Les pilotes sont actuellement à l'essai 
et aussltot,sJoute le Journal que les meil
leurs seront sélectionnés, le ministère de 
l'Air ordonnera la constitution d'une es
cadrille. 

Lea huit h o m m e s d'un chalutier 

espasrnol sont noyé* 
Vlgo. 27 décembre — Le chalutier 

Nueva Republica a coulé au large. Huit 
hommes de l'équipage ont été noyés. 

Un footballeur viennois 
est emporté par une lame 

à Casablanca 
Casablanca. 27 décembre. — Jeudi 

après-midi, quatre joueurs de l'équipe 
viennoise Football First Vlenna. s'étalent 
rendus à l'extrémité de la Jetée pour pé
cher. Une vague a emporté deux d'entre 
eux, dont un a pu regagner le bord, 
tandis que l'autre, nommé Ladislaw Ma-
zima. était emporté au large. Le corps 
n'a pas été retrouvé. 

Une sexagénaire est hospitalisée 
après cinq tentatives de suicide 

Poitiers, 27 décembre. — Des passants 
retiraient de la Bolvre une femme qui 
venait de s'y jeter. Poussée, semble-t-U. 
par la misère et la neurasthénie, la dé
sespérée, M"* Marie Rivet, 64 ans, de
meurant au Grand-Rondeau, avait déjà 
tenté quatre fols, dans la journée, de 
mettre fin à ses Jours. 

Elle avait d'abord avalé trois verres 
d'eau de chlore qu'elle avait rendue aus
sitôt. Elle essaya ensuite de se couper 
les veines d'un poignet à l'aide de ci
seaux, puis tenta, sans plus de succès, de 
se pendre. 

Et c'est seulement après avoir essayé 
de se trancher la gorge à l'aide d'un cou
teau, qu'elle décida d'aller se jeter à 
l'eau. La désespérée a été admise à l'hô
pital. 

Une locomotive fait explosion 
en Virginie 

et tue quinze mineurs 
Montgomery (Virginie occidentale), 27 

décembre. — Là locomotive d'un train 
ouvrier transportant des mineurs, a fait 
explosion. 

Quinze mineurs ont été tués: une 
vingtaine d'autres ont été grièvement 
blessés. 

Des corps déchiquetés ont été pro
jetés à une grande distance. 

Uns auto s'éerast «entra an arbre 
tua uns tanna 

at blessa sas cinq sntants 
Remiremont, 27 décembre. — M. Ri

chard Massettl se rendait en automobile 
à Longevllle-lez-Metz. avec sa femme et 
ses cinq enfants, lorsque près de Ortp-
port, à la suite de l'éclatement d'un 
pneu, le véhicule s'est jeté contre un 
arbre". •* i/r**> 

5 .M** Masiettf'b été tuée sur h» coup. 
Ses cinq enfants bnt été plus ou moins 
grièvement blessés. 

*> 
Un père ivre tue son enfant 

de cinq mois 
Le Havre, 27 décembre. — Lucien Bunel. 

32 ans. demeurant à Bolbcc, rentrant Ivre, 
a passé dans la chambre ou reposaient 
ses «niants, Lucien. 18 mois et le dernier 
né, 5 mois, puis est allé se coucher. Peu 
après. Mme Bunel mère trouvait le petit 
Lucien mort dans son berceau, le visage 
tuméfié et ensanglanté. Bunel a été Inter
rogé : 11 a nié avoir tué l'enfant, mais a 
reconnu lui avoir donné deux « tapes » 
pour le faire taire. 

bè* d*-xa* hauteur de 
V >na-ni. d r s . f u n é a v * * artl-e* eu tleu 

ans .'èg-1**; de* accio-au *rè* rr*v-t s* 
«•raient produit* si le plafond *'é;att 
écroulé à ea snomam-là Mais, dan» l'après-
midi, régisse était à p n prés vid* et on 
n'a aucun «n«fcl«a< d* samwnn à «èpuxrar 

à ' 

Un domestique est écrasé 
par son chariot, près d'Abbeville 

Hier, près d'Abbeeii!*. 11. Roger Du
hamel, axé de Se sns, domestique de cul-
tore k C*mbon, est tombé d'en rhar.ot 
«marge de palpée qu'il conduisait et a été 
écrasé. 

» 
Une jeune fille fait une chute 

mortelle, près d'Amiens 
M»« Alice Racine, âgée de 17 sas . de

meurant cbes *e« parents, su àsmesu ri* 
Famechon. est tombée d'un grenier à four- ! 
rage et s'est tuée «or le coup. 

» 
Une septuagénaire 

meurt carbonisée à Tillon-Florivil 
M ~ venve Henriette Kéboulle. âgée de 

74 an*, habilaat seule k Titlon-Flurirri. qui 
•e lavait devant son feu de bois, est tom
bée le tète ls -première dans le foyer oO 
on l's retrouvée carbonisée. 

D E R N I È R E H E U R E 
Un irtide et Et Fr. Mariac 

twr la p:E i ce ca ?•&&! 

« Cas* parce qae sacre cause 
est jtmete aae rEffcee imemdm 

DANS LA POUCE 
Sont nommés: Mat. Bouxoeyraeh. eom-

mlssalr* da polio* d* elaa** exe*ptlonn*lle 
au Cataau (Nord), oommlatalr* d* police 
hors cl*—* 3m* «chaton à Tonrcolng: 
Morlet. oommaasatr* d* polie*, classa wrep 
tlonndl* à Lasnbanart (Mord), même qua
nt* à BMkarx: Bricau. oommlnalr* «péciai 
d* polie* adjoint, cl**** exceptionnelle à 
LUI* (Nord), oomml—air* de polie*. el*s*e 
exceptionnel!* k Marenn* i Marasme ). 

BILLET 

LOTERIE 
REGIONS 
LIBÉRÉES 

3 l TIRAGE 2 8 DECEMBRE 

Un soldat permissionnaire 
avait volé une auto... 

Salnt-Etlenne. 37 décembre. — Près de 
Montf aucon. une automobile ayant capo-

M. François àtauriae publie daes an 
article qui psrslt osas • Le Journal », les 
imoreaaioo* qn'il s recnelsltes au cours 
d'un voyage k la Cité de Vatican. 

— J'emporterai d* Borne, écrit-il, la 
certitude que ls politique du Vatican, quoi 
que certaine en aient pn dire che* eoo*. 
non **nlement n°e*t pas dirigée contre la 
France, na i s que, pour ce qui touea* k 
l'essentiel, eue va dans le «*a« de ana 
effort». 

Toutes le* nation* «au* les enfant* du 
P»p*. Il est !* père déchiré de frères 
«asIsola. Comme dan* le* quere+i»» de f>-
m. le. chscun des eofsnrs voedraft mettre 
l'siitorté paternelle au «erviee de ss 
haine. Os*, ce n'est pas psrre qu'elle pré 
fer» ls France, mais parce que notre causé 
est juste que l'EgH:** d'aujourd'hui *e-
çuri'i* nos efforts. 

Si le dxnce ' ier DoHfuss s ntsté f t i i fé-
riniin- en Autriche, si son sseveaoeaT eoè-
tmue la même politique, si l'Autriche reste 
•épurée de l'Allemagne, nous le dev»f> 
pour une grande psrt * l l îr ' iee . f.'indé-
nendanTe autrichienne est fondée sur le 
c*tho'ie:ame. 

Voilà un premier pomt. Ce qui est moin* 
connu et ce que uoo* svons le devoir de 
proclamer k ls vesM» dn plé*i*cit* de 1* 
Serre, c'est qn». là encore. I* Franc* •« 
peut que se louer des procédés dn Vs-
ticin Non que le Vstican s t eu k prendre 
parti. Simplement, il e«t du parti de la 
jnetue; ii désire que I»* catholique* sar-
rois votent librement et c'est lust i tout ce 
que nous demandons. 

Btv-ore une fois, po» plus en Ssrre 
qu'a illeurs, le Vatican n's en contre l'ire 
d* ses enfsnt* un» sttitude sgrewive. Il 
tient entre eux la balance égale et nous ne 
demandons rien de plu*. Cels prouve ls 
justice de notre cause 

1-e Ssint-Père noue traite svec équité, 
soyons, noua aussi, équitables envers le 
Ssint-Père. D'un rertsin côté o» nous 
sffirme que ce pontifkst est le plus gUe-

j m»od d* ITiistoTe. Le ehsncelier Hitler e* 
doit peu être d* cet s*,«. 

» • 

Des documents britanniqoeà 

sur les origines de b guerre 

Londres. 27 décembre. — Les « docu
ments britanniques sur les origines de 
la guerre • ont été publiés jeudi à Lon
dres par l'Imprimerie nationale. 

Le principal consiste en un rapport à 
sir Edward Grey de lord Granvllle. (UT 
une conversation que ce dernier eut avec 
le Kaiser, le 18 juillet 1913. Ce jour-là. 
le Kaiser se déclara convaincu que le 
Ciel l'avait Investi d'une mission qull 
était soucieux de remplir: sauvegarder 
la paix européenne. « Mais si quelqu'un 
ose violer cette paix, ajouta-t-ll. je 
l'écraserai par des méthodes toutes dif
férentes de celles qui ont prévalu en 
1870. > 

Guillaume II tenta de convaincre son 
interlocuteur que l'Angleterre avait 

settons qull avait fartes psaulanl 
quéts . 

Apre* Motionna, le 

«sut» Ta*. 

Au cours da «on 
ru», la seul inculpé qui se âgés 
coupable, a estâtes* q u l l éaatt-
bra actif d u 
dingè par îaasiaaaiiii a* q u l l 
k Tllsltt evao se 
tournai 
ronféror avec a» onef au* i 
M Mosor. O* dornior donnait 

taisait parvenir à I 
1 Allemagne à sTmtpads 

Mollnnus s ajouté quo dos «usais d u 
Belch venaient ouuiont à tOarpada e t aoja 
de nombreux Jaune* gêna d u tsr i l la tu 
suivaient on ftllauiagm dos eossra pour 
«initier aux métriodq* d'agitation «os 

iinllsàiwagansi 
««son. n « * -

Niufflsnn avait parmi «as 
immédiat* trot* naals du 
Usait un chiffre spécial 
c<jmpoan*it N«umai 
ou eo dornior était roçu 
montai militaire 

Les capitaux du parti étalent 
dans une banque dont s» 
la remplaçant évontuot an 
payait lea amenda* Infligé»* aux 
breo du groupe. 

"ondant l ' m f lugaïutia de «sot 
lea autres Inculpés n'ont paa é t é 
dan* la sali* «lu tribunal. 

•WrT*'éV#a Pinno+iU, Sorti*** 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE 
IVEXCEUENCE 

Parla. 2T oécetnbr*. — r o a n a i t i u Jaxt-
tour du vter. le* battu* du 

net da rrsoc* d 
!•» vainqueurs du 
est d'honneur 

!•*• vainqueur* d* ce* 
rueront M champion*! d* Prone* «'bon 
nueront l* championnat de rvaac 
pionnat da France d*xc*Il*nc*. 1 
prochaine 

L* tirage au sort, effectue k la 
tlon franc*'** d* 
club* d* la façon 
d* l'Brt. du Nord et du Nord. 

L*« Bla-lte Harrlrra contre A. C 
treloa. k Wsttrolos. 

Bon Conseil contre A.8 do 
t Nancy 

St-gtlenne de Mulbou**. eonàro <XSL* 
Qtiatre-Chemln*. à Mulhouse 

Alort» -le stracbourg eontr* FM. Nurogo. 
Strasbourg 

I Toircotng onutr* flsring f i ut de ^anee . à' Toureotng 

té, des paysans accoururent, mais l'auto 
moblliste. qui n'avait aucun mal. refusa I commis une erreur fatale en sa liant à 
leurs services et, sortant brusquement 1» France et à la Russie. Puis U s'em-

Un dévaliaeur de trains 
de grande envergure 

HOIKII. H décembre. — Le TribunsI 
correctionnel de Rouen a condamné s 
huit «os de prison le nommé Joseph 
Ferré, 4n sns , coupable de vois sur six 
réseaux de chemin de fer. Cet individu, 
qui avsit constitué un véritable dépôt de 
matériel au Kremlui-Bicétre, avait été 
arrêté pré» de la gare d'Elheuf, après une 
difficile chssse k l'homme. 

Les réseaux, partie civile, ont obtenu: 
le Nord, '.HI.IXKÏ fr. de domuiages-intérêta: 
le Midi. 30.000 f r ; l'Est et la P.L.M.. 
12.000 fr. chacun ; l'Etat et 1« P. O.. 
70.000 francs chacun. 

Une vague de froid 
dans l'Est américain 

New-yort 37 décembre. — On* oévér* 
*gue de froid sévit actuellement dons 

l e s t de* Etats-Uni*. On a enroglatré M,* 
centigrade* au-dasaous de aèro au mont 
Washington, dans la Nairanampahlra où la 
vont a atteint U vitesse da 380 kilométras 
k l'heure 

» 
- O* Visas* : l'n eomaiaolqsé *flei*i eoa-
« la ai** • • lisant, i* 24 éérosshr*, es 
•r«l Kœrner. cUet ntiliuire 4* Sc**tsbu*1 
•liM* et socien rons»iller fMér*l, qal •'»•' 

••0**^. *•*• **rw«*t. t •'••«sealr o* »*•»• 
activité «olitiqa*. L* géaéral Koerxr * rém 
terré so* doniotle et • été placé tau* ls sur 
tciiUnce d* 1* r-olire. 

un revolver, tira cinq balles sur les pneus 
de l'automobile', putsfsagfia à pted Mont 
faucon. Il descendit dans un hôtel de 
cette ville et. peu après, se tua d'une 
balle de revolver. 

L'enquête a établi qu'il s'agissait d'un 
soldat permissionnaire du 1M*. régiment 
d'artillerie, à Briançon. né à Salnt-Jean-
de-Bournay (Isère), Auguste-Adrien Ll-
nage II avait volé l'automobile avec la
quelle il a capoté, à un commerçant de 
Beaurepalre. Il aérait l'auteur de deux 
autres vols de voitures à Saint-Jean-de-
Bournay. 

l 'n har chavire m Espagne 

et quatre jeunes filles sont noyées 
Tolède. 37 décembre. — A Puebla de 

Montalban, un bac sur lequel une auto
mobile, traversait le Tage, a chaviré. 
Quatre Jeunes Ailes qui occupaient la 
voiture, se sont noyées. Elles faisaient 
partie de la domesticité de l'ex-duc de 
Santona. 

Trois enfants noyés 
et trois brûles aux Etats-Lais 

New-York. 27 décembre. — Quatre ai
lettes, dee so-urs. se sont noyéeo dsns le* 
esnx glacées d* 1* rrrlère H«rri*viu* dan* 
l'Ouest de la Virginie, le esnot qu'elles 
monts lent STsnt chaviré. 

A liiohsvrlts. dans l'Iadiana. trois sutres 
eniaots ont été brilles vifs su cours de 
l'incendie d'une maison. 

Le renflouement 
du paquebot c Orania » 

Porto, 27 décembre — Les scaphan
driers des bateaux de sauvetage ont 
plongé afin de déterminer la position 
exacte du paquebot 'Orania, naufragé 
dans le port de Lelxoes. en rue do son 
renflouement ; le mauvais état de là mer 
les a empêchés de poursuivre leurs tra
vaux qu'ils reprendront dès que l'état de 
la mer s'améliorera 

— A atoeag*. tT*il oovri«r> qui travaillaient 
ééboaefear *a éfoat, *at et* «aiporvéa *•» 

eau brutalement libér-e. Toui trou a* «oui 

porta vratemment césure Edouard VII 
auquel U reprocha d'avoir refusa.de s'en
tremettre entre ls I*ràneè et TAUema-
gne qui continuaient ' à se regarOér 
« comme des chiens de faïence ». 

L'autre Intérêt de ces documents est 
de montrer avec quelle persistance et 
quelle prévoyance les agents diplomati
ques de la Grande-Bretagne signalèrent 
l'approche du conflit européen. Après 
des avertissements des ambassadeurs à 
Vienne et à Sofia, en janvier 1913 et au 
début de février, le plus solennel était 
formulé par sir George Buchanan, am
bassadeur à Saint-Pétersbourg qui. le 
25 février, déclarait: 

— Etant donné le trouble qui prévaut 
en Europe et lea nuages qui s'amoncel
lent à l'horaon. je forme le souhait que 
nos préparatifs militaires soient renfor
cés. Notre marine ne laisse rien à dé
sirer, ma.., Je voudrais que notre armée 
soit plus forte. Je voudrais que nous 
soyons en mesure d'envoyer et de main
tenir sur le continent un corps expé
ditionnaire cotuudérable pour aider nos 
amis quand Us en auront besoin. 

Trois candidatures au siège 
de M. Poincare 

à l'Académie française 
farts 37 décembre — L'Académie fran-

oalao a «nrogutrè trots candidatures au 
siège vacant de M Polncaré Ce «ont celles 
de MM René Ptnon. Jacques Bain ville et 
D«nlel Halévj. 

0> 
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Le Grsad Prix 
Le Csp. 37 dosombr*. — Whitaav 

» paraoum ttatt d* M mil»** (143 khn ) 
Stralght. .e oourour «inérleala. * oxagaé la 
Qrand Prix lutomobil* nir «ftitaln J - • 
c***. un Sua-Am«ain, cast «tassé aanand 

rttaa** moveno* da attnsgkt a été ai 
K minas l ise «3m) 

HOCKEY S im GLACE 
la 

«rua. 37 dtaorniri. — As 

Français a battu un* «gusos «Btfkataaj 
7 but* t 0 dan* un match oo«s>B*as»>J 

I* coup* du ttoetour E*IU 
— A Berlin. I** Wlnataog 

i Canada) ont battu les Patineurs 
par 7 but* k 0. 
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Revue du marché de New*York 
New-York. 37 déoombr*. — 

a été, trudl. la régi» «u "An 
on attend pour prend r* paaruan. 
cour» du maèldent •aoooavolt. an Ooassjéa. 
routofois. aa uHssilnn «ao vonjato aosar 
3onn* denvand* du portefoulU* pour Mat-
bon* domonda du portatauUla pour Ma-
vi«r. n'ont pas manqué ao «uw-ltor «as 
aapotra dajnatloratton aaiiatalln» Los fxaaass 
total** ont porté sur l j à è à t é tttsos. A 
' ouvartur* '* marché était rata»» Maks tas 
valeurs 
tx-ulant 1** affaire* 
t rein te* :u 
étroit** Don* 
Ittércs et ton» eelttl 
m a «nragutré d* ralblw 
«nsombl*. t » gains 

C.ntore ***** ferme 

du « Joarnal de Rosrbaix 
«• 231 éèeombr* 1834 N* 2; 

C H I P E T T E 

ET LUI & 
PAR DYVONNE 

En approchant. U distingua un attrou
passent dorant la porte et fut saisi 
d'tste sscrète appféheruuon. Quand U 
fut arrivé. 0 vtt un hornme qui se dé-

AB pToatuar plan des badauds. U 
nsjt son eoaïèsTue Manfredl et lui de-
rounda. fort surpris 

— Que ae passe t-tl donc? 
Manfredl riposta, sans chercher à dls-

t: 
— ITarea vous paa reconnu la aarnor 

Oaranaléa. notre fameux Grand cTEapa-
a*M, «jnL naUureilernent. n-étatt pas plus 
saéxsàaBr que mot et que 13» tient ttmr-
rétor sous ltoculpatlon d'éar^oquerler 
Oui. étnisulon d'un chèque sans provl-
slcn Le coup taasalque. 

— ça M me surprend pas, il sentait 
«on àvownltTrler * éttx llesjés à là raode. 

Et sans vouloir assister davantage a 
l'arrestation du quidam, le jeune homme 
pénétra dans la pension en songeant 
« Qu'est-ce qu'Augusta pense de cela? » 

il • alla frapper à la porte du petit 
salon de l'appartement occupé par les 
dames Blanchot On ne lui répondit pas. 
car dans le feu d'un* nJtrwittaarm. (tou
jours!) elles n'avalent pas dû l'entendre 

n perçut au travers de la porte: 
— Je n'ai jamais ru une fille jalouser 

aa mère comme toi. Qu'est-ce que cela 
peut te faire que je mette des primevères 

Et la voix Ironique d'Augusta répon
dant: 

— Je trouve que ce n'est paa assez 
jeune pour toi; tu devrais, une fols pour 
toutes, adopter des roses pompon! 

Oerard frappa de nouveau, et, quand 
U entra, U aperçut les deux femmes qui 
devant une glace «eearaient des cha
peaux en fredonnant. MojUfenteiuoiit. 
elles ne Jeuàutl paa connaître l'arres
tation de l'Espagnol car. en apercevant 
Gérard. Auguste s'écria: 

— St ce déjeuner, comment s'aet-U 

tare du paeudo Grand d'atepagne et, 
comme Auguste ae retournait vers lui. 11 
ls regards IrmguerneTit en pensant Invo
lontairement. < Elle est bien, évidem-

rnai» quelle façon tapageuse de 
I » 

#f*aet la ni i ia i fais au» 

se rendait compte de cette vérité qui 
sautait aux yeux de tant de monde. Sans 
doute qu'à son Insu la distinction et la 
téeerve de Jocetyne agissaient sur son 
jugement. Auguste reprit avec Impa
tience: 

— Eh otenl que s'est-U passé, vous 
avec une raine de catastrophe! 

— H n'est rien arrivé que de très heu
reux, ma chère amie. dlt-U en faisant 
un léger effort, puisque ma femme con
sent k la séparation 

Elle l'Interrompit pour demander hale
tante: 

— Et la pension alimentaire? 
— Elle refuse d'en demander une. 
Augusta battit des mains et appela sa 

mère en disant avec exultation 
— Enfin, c'est fait. Il l'a forcée à capi

tuler. Le victoire est à nous! 
— Me voue érrraime» donc pas ainsi. 

dit-Il d'un ton rogne, te rappelant l'at
titude flère de Jocetyne qui l'avait chassé 
et non subi. 

— Mats, reprit Augusta avec anima
tion, puisqu'elle n'a pas osé vous tenir 
tête, vottt devrtes lui latte un pou peur. 

un peu peur? dit le Jeune 

lanaoa mue par là f 

menl c'eut que Jooatyne euennewie dé
sire reprendre aa liberté Ménage»-roua 
une entrevue avec elle et menaces-ls de 
lui faire de* difficulté» si elle ne pou* 

Gérard, qui était encore plus Intrigué 
Qu'il n'était choqué. 

— Ne m'avez-vous pas dit. reprit Au
guste avec impatience, que ttr Edgar à 
des maisons au Caire. Comment sont-
elles? 

— Très jolies et situées dan* un ancien 
parc Chaque villa toute blanche est 
abritée sou* de* palmiers Immene** Elles 
sont un peu en dehors du Cette; d'un 
coté. U pavait que l'on voit la ville et 
ses minarets et de l'autre, dans le loin
tain, le déeert et le* Pyramldea. 

— Bn effet, ça n'a pas l'air d'être mal. 
Il serait donc totérpegent de loger à 
bon prix dans une de ces maisons: obte-
nes cela de Chtpette. 

Absolument outré par l'inconscience de 
telle Blanchot. Oerard riposta avec lndi-

— Da tuJaTooi 

— Vous été* vraiment fantastique, 
Augustal aie voyea tout 
appartement à mon 
Installer mon nouveau mer»gel 

— Qui vous dit qull faille lui deman
der un service? dit la Jeune fuie an 

de «nia un local au Oatta. 81 Wlleon 
pouvait voua aider, dlrter-vous. cela fa-
rillters It beaucoup les choses C'est donc 
elle qui «entremettrait de. K 
«ré. m 

• A*Mj*draaae> ce projet, dactt Je 

puis supporter l'Inconvenance, dit Pas-
quler aana douceur. 

Elle sursauta en s'écriant: 
— Vous rende*-vous compte, mon cher 

que vous êtes tout simplement grossier? 
Ce n'est pas que cela m'étonne: U n'y 
avait pas trots Jours que j'étais à Flo
rence et je m'étais déjà rendu compte 
combien nos caractères différaient. Vous 
critiques tout ce que je dut ou fats. J'en 
sut* à me demander ai nous sommes 
réellement faits l'un pour l'autre! 

• la dévisage*, vraiment déconcerté 
par cette algarade. Qull* ne f f i m l pes 
créés l'un pour l'autre, 11 commençait à 
s'en douter sérieusement mais U ne s'at
tendait pas à ce que sa « bonne nou
velle » fût accueillie ainsi Augusta dut 
le deviner, car elle ajouta: 

— Vous venex m'annoncer votre libé
ration en taisant une tête impossible 
Ce n'est pas un là|H|iinl qui manque
rait ainsi de courtoisie envers sa fiancée1 

Oerard se mit à rire dîme façon rail
leuse en ^postant: 

— Que voulez-vous dire? 
— <!• veux dira, reprit saule Blanchot 

en «"animant, que Je suis las** de vos 

Carlo* Oonaàlésl 
Etait-ce cela qu'elle appelait: être dé

cidée a tout? Narquois U dit 
— Chère amie. Je «eus en pria, i 

a**» pas et 

- Quoi! •'écria sème Blanchot, Don 
Gonaatà* était un escroc? 

- oui. madame, et paa plu* Orand 
iTefgim que mot liatureUementl 

Augusta tournait ht dos. Le coup ae-
vait être dur pour «on au3»ur-propre et 
U avait presque pitié de aa uu.ifae.iin 

elle retourna par* lui un 
d'un sourire en ('écriant d'un ton mo
queur: 

— Oe pauvre don Carlos est en pri
son) Je ne pourrai donc plus, pour vous 
t4urulner, POU* rendre Jaloux de lui! quel 
mallteur! 

Le cynisme de cette volte-face éoceura 
Oerard; vraiment, eue ouasojéralt. Au
gusta reprit, câline, ployante: 

— Bah! ne pensons pas à lui et «oyons 
gais, célébrons ce beau jour! 

* Oérara, Je vous charge d'aller au 
théâtre louer da* places pour ce *olr. n 
faut nous distraire. 

— Oui. tHt-0 avec une aorte de rage 
' n faut noua distraire. Je val* 

i théâtre. A tout à lTteure. 
Et U aartat an coup de vent, «e rete-

nant -<our ne pas 'aire ch)"ru«!r la porte. 

Napoléon, y avait bavbtte. Lede 

- fl ae faudrait pas m'en défier! dit i Florence sous le nom d* 
Auguste avec arrogance. 

— Vous «ères sa eonsoiatraoe sur 
pailla numide des cachou o* «tt cet 
escroc que l'on vient d'arrêter tel U n'y Wapotéontoe et la «alla de 

bre bleu turquin avec 
ssJque d'or «aifor.ee* 
était célèbre clans la vm*. 

En a* marnant, la 
an en" ervoecence : tes 
un bal maequé et 
elle restait peu de tegRps * 
qull fallait dette préparer kas 

"-*&." 

gens fort dlatlna^iéa, avalant « 
moins d'argent que de titras, a « 
décidé que tout le 
domino et que ce serait, en 
bal 

•t dkaBaMtea* «ail 
aura servi à fatte Ma i~ 

xtaa. Oeux gaante aeé araa-
ralent paa le moyen 11 ne.il • da kaasi 
t»ur ht fête, ont Ucetw* de i 

de 
htttorkaue» pour •> eîipar I 
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